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ne le pensent pas davantage, nous allons exposer 
point quelques-unes des raisons qui nous engagent à faire 
dans cette Revue une part notable à cette question.

sur ce 1
1
i

“Toute l’éducation, toute la formation chrétienne de 
la jeunesse, insinue notre correspondant, ne consiste pas 
dans la Communion ? — D’accord ! Nous ne l’avons 
d’ailleurs jamais prétendu jusqu’ici. Dieu nous garde 
des affirmations exagérées et des théories qui ne seraient 
pas d’une entière exactitude théologique ! Mais ce que 
nous ne craignons pas d’affirmer, ce que nous avons 
grandement à coeur de faire comprendre et accepter, c’est 
que, de tous les moyens dont disposent les éducateurs, sur­
tout les prêtres éducateurs, pour former une jeunesse 
chrétienne, vertueuse, vaillante, apostolique, il n’en est 
pas de plus efficace en soi ni de plus pratique que la 
sainte Communion. Donnons à cette assertion tous les 
éclaircissements qu’elle comporte. Ce n’est pas une sim­
ple opinion, mais bien une conviction, profonde, inébran­
lable, fondée sur de solides principes, et que nous vou­
drions voir partagée par tous les confrères qui liront ces 
pages.

!

L'éducation et formation chrétienne de la jeunesse, 
bien comprise, implique trois éléments principaux : des 
convictions religieuses profondes ; l’énergie pour re­
pousser le mal et se porter vers le bien ; enfin le zèle qui 
fait les apôtres et les promoteurs du règne de Dieu ici- 
bas.

On ne saurait concevoir autrement le chrétien que 
comme un croyant, un militant et un apôtre. Croire ne 
suffit pas, il faut encore agir: en soi d’abord, pour ré­
primer les passions, les instincts mauvais, les appétits 
déréglés, et pour cultiver et faire fructifier les germes 
vertueux; puis hors de soi, pour encourager le bien, aider 
ses frères, les entraîner dans la voie de la vertu et de la 
sainteté.

Tout l’effort des vrais éducateurs doit porter sur ces 
trois choses, développer ces trois éléments. A cette con­
dition, on fait des chrétiens dans le sens complet du mot- 

Nous ne saurions en douter, l’enseignement religieux 
donné à l’enfant, au jeune homme, précise, fortifie, en­
racine en lui les croyances et les convictions chrétiennes»


